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5. AVANTAGES ET INCONVENIENTS DU CYRILLIQUE PAR RAPPORT A LA GRAPHIE 
ANCIENNE (OUIGOURE) 

La dite ecriture "ancienne" est toujours utills^e en Mongolie Inte-, 
rieure: elle est done contemporaine, et §galement enseign^, au niveau 
supgrieur en Mongolie ext^rieure. De fagon gSnerale, la graphic d'origl- 
ne ouigoure distingue moins de sons que la cyrillique adapt^e au xalx. 
Les phondmes /a/ et /e/ non initiaux ne sont pas distingues» ecrits par 
une simple dent 1 , Ce n'est pas un inconvenient, puisque les breves 
non initiales sont neutral is^es, A Tinitiale, /a/ est §crit avec deux 
dents ^ , tandis que /e/ n*a qu'une dent. Dans les syllabes non initia- 
les, /^ , 0, e, u/ sont tous ecrits par une simple boucle ^ . Ih encore 
1 'ecriture traditionnelle est conforme a la phonologic: elle n'a pas h 
distinguer ce que la prononciation ne distingue pas. N^anmoins, dans les 
mots d'emprunt, /e/ et /u/ sont ecrits avec un trait oblique supplementai- 
re ^ . L* ecriture emprunt^e au ouigour ne distingue pas entre /t/ et 
/d/ : 5 a Tinitiale, et -^ en syllabe interm^diaire. De meme, /s/ et 
/s/ ne se differencient que par le /i/ long, qui s'ajoute au /s/ pour 
noter /s/. Exemples: T cap /sar/ "lune, mois" ^ map /5ar/ "jaune" 

L*§criture ancienne, plus etymologique. est peut-etre moins ambigiie. 
Tres souvent, une voyelle Tongue en xalx cyrillise represents une suite 
Voyelle + spirante velaire + voyelle. Mais il peut se trouver des longues 
etymologiques: d'ou ambiguite en cyrillique, qui n'apparait pas en ecri- 
ture traditionnelle. 
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6. EXEMPLES D'ECRITURE TRADITIONNELLE '' 

Voici pour conmencer trois paires rainiraales avec im'tiale en /a,e,i/. v^ 
Deux dents pour /a/, une pour /e/, une grande dent pour /i/ 



I ax /ax/ "frSre aing" "^ 3x / x/ "mere" ^^hx /ix/ "grand' 
i 1 'initiale, il faut unt 

CO 



A T initiale, il faut une petite dent + boucle + grande dent pour /u,e)/: 

©P /er/ "dette" 

'Par centre, /o/ et /of ont la boucle seule: ^ /5d/ "§toile"; 

on 




Ce mot, §crit ryran "soulier", et prononc6[jot*l] 
comporte en r^alite huit lectures thSoriques possibles. En 
effet, / peut etre lu jf ou x ; ^ : o ou jj;if jt ou d . 
La boucle en seconde syllabe est rendue par le cyrillique. 
a, ce qui ne sert h rien, puisque la voyelle est d6timbr6e. 

Ce mot, ecrit "j^^^ "vache", et prononc§ /ux*r/ compte qua- 
tre lectures theoriques: uxer, exer, i^er, ojj^er. 

Dans les exemples precedents, la voyelle finale ^crite en 
ouigour n'est pas prononcee : /^d/ et /os/ sont en fait 
ecrits :?du et osu. II arrive que la voyelle de la syllabe 
finale ne soit pas ecrite du tout en cyrillique, comme dans 
les mots ci-contre : /ols/ "pays" ecrit olos , et /als/ 
'Mointain'*, ecrit alos . 

On peut constater que le cyrillique donne en syllabe finale, 
soit pas de voyelle (comme dans /ols/), soit une voyelle 
feminine comme d (voir exemple ci-contre : HtLC^H ), soit 
une masculine comme a_ (dans le mot ryraji ) : dans les 

trois cas, en Venture ouigoure, c'est une boucle : elle 
HHC3H se prononce comme un schwa ou pas du tout. 



Ces exemples tendent l montrer que I'alphabet cyrillique ne constitue 
pas un progres certain par rapport i T^criture traditlonnelle, qui, 
elle, peut repr^senter une sorte d*id6al du flou. 
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